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tien cl le civilisateur. Son nom mérite d'oc-

euper une des premières places dans l'iiis-

toire du pays.

Joseph-Norbert Provenchcr na([uit à

Nicolet, dans ie Canada, lo la février 1787;

il fut baptisé le niènie j<»ur. 11 était le

sixième des douze enfants issus du mariage

de Jean-Baptiste Provencber avec Elisabeth

Proulx.

Aux al Irait s d'une (igure agréable, il joi-

gnait un air de douceur et de bonté qui

lui gagnait l'alTeclion de tous ceux qui le

voyaient. Son père, modeste cultivateur,

n'était pas assez à l'aise pour lui faire

donner le bienfait d'une éducation clas-

sique complète. Un de ses oncles, Alexis

Provencher, riche et sans famille, se chargea

do l'avenir du jeune Norbert. Il l'adopta,

et. après sa Première Communion, le fit

entrer dans une école fondée par M. Bras-

sard, curé de Nicolet; celte école fut trans-

formée en Petit Séminaire deux ans plus

tard (i8o'3).

Pendant ses études, le jeune Proveneher

se fit remarquer par la rectitude de son

jugement, l'aménité de son caractère et son

intelligence ouverte à toutes les sciences.

Il eut pour condisciples des hommes qui

occupèrent un rang distingué dans l'Église

ei dans le monde, conum^ Mk"- Cooke, pre-

mier évèque des Trois-Hivières; Gressy,

avocat à Québec; Proulx, membre du
Parleuusnt provincial. A la tin de son cours

de philosophie, se sentant un vif attrait

pour l'état ecclésiastique, il entra au Grand
Séminaire de Québec, pour y étudier la

théologie.

Mais sa santé, affaiblie par un travail

ti'op constant, l'obligea l)ienlùl à en sortir

pour respirer l'air plus pur do la cauq^agne.

Pondant deux aimées, il fut chargé d'une

petite classe: à Nicolet.

Ordonné prêtre le ai décembre 181 1, il

fut nommé vicaire à (hiébec. Une seconde

fois, la faiblesse do sa santé le contraignit

à prendre <pielquc» mois de repos. ICnvoyé

ensuite comnui vicaire à Vaudreuil, il passa

uneatmée dans celle paroisse. Kn iHr), son

évoque, tout en lui confiant le vicariat de

X -,^

Dcsehainbault, le chargeait d'admml^lr'ei

la paroisse de Grondines.

En parlant de Québec pour se rendre à

Desehambault, le jeune prêtre fut victime

d'un accident qui aurait pu lui être fatal et

eut. au contraire, un effet salutaire. ïi

s'était mis en route de bon matin, par des

chemins très mauvais; à peine la voiture

était-elle en marche (|u'eUe versa et un

voyageur tomba sur l'abbé Proveneher,

l'écrasant de tout son poids, qui était

énorme. Transporté à rii<){)ital, le jeinie

prêtre dut s'aliter pendant huit jours, endu-

rant d'atroces soufîrances. Chose exiraoï-

dinaire, il se rétablit assez vite et, à i)artir

de ce moment, devint fort et robuste. Aussi

disait-il plus lard en plaisantant que « ce

qui aurait dû le tuer lui avait rendu la

santé ». Il en concluait qu'il faut se niellre

complètemenl entre les mains de Dieu, (jui

se sert souvent de moyens contraires à

toutes les prévisions pour conduire les

hommes à la fin qu'il leur destine.

M. Proveneher ne resta que don.:e nu)is

à Desehambault; puis il desservit, comme
curé, la paroisse de la Pointe-Claire, près

de Montréal. En 1816, il fut chargé de la

grande paroisse de Kamouraska, non loin

de Québec.

Dès celle époque, les négociations étaient

entamées pour obtenir des missionnaires

à la Rivière-Bouge.

II. FONDATION DE LA PREMIKHE MISSION

DANS LE NOUD-OLEST — VOYAdK ET

RÉCEPTION DES MISSlONNAlHES

Sollicité |)ar loid Selkirk et par les habi-

tants de la Bivière-llouge, encouragé par le

gouverneur général du ('anada, et pressé

par son zèle persoi nel. M»' Plessis avait,

dès i8i(), envoyé M. Tabeau, curé de Bou-

cherville, dans le Nord-Ouest, pour se ren-

seigner sur la possibilité et les moyens d'y

(•tablir une mission permanente. Mais la

guerre que «e faisaient alors les deux Com-
pagnies ri\ales enq)ècha ce prêtre d'aller

jus(pi'à la Bivière-Houge; il ne put se ren-

seigner qu'à moilic et, dans un rapport
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